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Avign$n  , le  ir  Prairial  , an  deuxieme  de  la 
République  Françaife. 


D'ADMINISTRATION  DU  DISTRICT  D'AI^IGNON , 


AUX  COMMUNES  DE  SON  ARRONDISSEMENT. 


■A  ^ 


■V, 


J_jA  Convention  Nationale  dont  la  bienfaifance  ne  connoît  point 
de  bornes  quand  il  s’agit  de  voler  au  fecours  des  indigens  , vient 


de  rendre  un  décret  inféré  dans  le  bulletin  dû  23  Floréal,  qui 
honore  tout-à-la-fois  (Sc  l’agriculture,  ôc  l’humanité  foufFrante. 


Cette  loi  bienfaifante , en  confacrant  les  grands  principes  dont 
font  animés  nos  fages  légillateurs  , ordonne  qu’il  fera  ouvert  dans 


chaque  département,  un  regiftre  appellé  le  livre  de  la  bienf^ifance 


nationale,  dans  lequel  doivent  être  infcrits.  i°.  Les  cultivateurs 
vieillards  ou  infirmes  j 2°«  les  artifans  vieillards  ou  indrmes  5 3°.  les 
meres  ou  veuves  ayant  des  enfans  dans  les  campagnes. 

Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  cultivateurs  vieillards  ou 
infirmes  eft  fixé  à 400  pour  chaque  département.  Ce  nombre 
peut-être  augmenté  dans  la  proportion  de  quatre  infcriptions  fur 
mille  individus  pour  les  départernens  dont  la  population  des 
campagnes  fera  reconnue  excéder  cent  mille  habitans.  Chaque 
adminiflration  de  département  fera  délivrer  une  expédition 
d’infcription  fur  le  livre  de  la  bienfaifance  nationale  aux  citoyens, 
qui  auront  droit  aux  fecours  fixés  à i6p  livres  par  an  ; pour 
obtenir  cette  infcription , il  faut  être  indigent,  âgé  de  60  ans, 
& muni  d’un  certificat  qui  attefte  que  pendant  l’efpace  de  20 
ans  on  à été  employé  au  travail  de  la  terre  , ceux  qui  auront 
des  infirmités  requifes  par  ce  genre  de  travail  pourront  jomr 
des  fecours  , quoiqu’ils  n’ayent  pas  atteint  l’âge  de  60  ans  , fi 
d’ailleurs  iis  ne  peuvent  fe  procurer  leur  exiftence.^ 


iV 


Les  certiiicats  de  travail  6c  d’indigence  feront  délivrés  par  la 
commune  de  réfîdence  du  cultivateur  ou  de  l’artifant  vieillard 


indigent;  l’état  d’infirmité  fera  attefté  par  deux  chirurgiens  du 


difirift  , dont  l’un  fera  de  l’arfondifiement  qui  remplira  cette  fonûion 
gratuitement.  Ces  pièces  feront  vifées  par  l’agent  national  de  la 
commune  qui  les  adrefifera  au  diftrift. 

Les  artifans  qui  dans  les  campagnes,  font  attachés  aux  arts 


méchhaniques,  ont  droit  à la  bienfaifance  de  la  nation  , le  feconr 
annuel  qui  leur  efi:  affedé  eft  de  120  liv.  ; pour  obtenir  l’infcription 


qui  doit  leur  fervir  de  titre , ils  font  tenus  de  faire  certifier  que 
depuis  vingt-cinq  ans  , ils  excercent  hors  des  villes  une  profefiion 
mécanique  & de  réunir  en  outre  en  leur  faveur  les  conditions 


exigées  des  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes,  foit  pour  l’ofitention 
de  l’infcription  , foit  pour  les  diverfes  formalités  à remplir. 


Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  artifans  vieillards  ou 


infirmes  efi:  fixé  à 200 , ce  nombre  peut  être  augmenté  de  deux 


infcriptions  fur  mille  individus  dans  les  départemens  qui  ont  une 
population  de  cent  mille  âmes. 


Les  meres  ÔC  les  veuves  chargées  d’enfans  6c  habitans  les 


campagnes  qui  ont  droit  à la  bienfaifance  nationale , ne  pourront 


obtenir  leur  infcription  qu’en  étant  femme  ou  veuve  de  cjaltivateur 
ou  d’artifant  domicilié  à la  campagne. 


Les  meres  qui  auront  deux  enfans  au-defiTous  de  l’âge  de  dix 


ans  ÔC  qui  en  allaiteroient  un  troifieme , auront  droit  aux  fecours. 

Quand  aux  veuves , il  fufïît  qu’elles  ayent  un  enfant  au-delTous 
de  l’âge  de  dix  ans,  & qu’elles  en  allaitent  un  fécond. 

L’état  d’indigence  , la  réfidence  de  la  mere  , le  nombre , l’âge  , 
la  vie  des  enfans , font  des  conditions  indifpenfaWement  néceffaires 
à l’obtention  des  infcriptions  & à la  jouififance  des  fecours.  Elles 
doivent  être  certifiées  dans  les  mêmes  formes  relative  aux  cultivateurs 
vieillards  ou  infirmes. 


Le  nombre  des  infcriptions  efl  de  350  pour  chaque  département, 
il  pourra  être  augmenté  de  quatre  fur  mille  individus  pour  le 
département , dont  la  population  efl:  de  cent  mille  habitants. 

Indépendamment  des  fecours  affurés  aux  meres  & veuves  qui 
allaitent , il  efl  accordé  cent  cinquante  infcriptions  par  départe- 
ment aux  veuves  indigentes  de  cultivateurs  ou  d’artifans. 

L’objet  de  cette  loi  efl  d’une  trop  haute  importance,  pour 
qu’il  foit  néceffaire  de  recommander  aux  magiflrats  du  peuple 
de  s’occuper  avec  tout  le  zele  qui  les  anime,  des  opérations  qu’elle 
prefcrit.  Il  fuffit  à une  ame  généreufe  & fenfible  de  reconnoître 
qu’il  s’agit  du  fort  des  indigens  & des  malheureux,  pour  qu’il  trouve 
la  plus  douce  jouilTance  à concourir  à leur  foulagement.  L’homme 
vertueux,  le  patriote  digne  de  ce  nom,  trouve  dans  fon  ame 
des  motifs  qui  changent  fes  devoirs  en  plaifirs , il  prévient  les 
difpofitions  de  la  loi,  par  fa  fenfibilité  naturelle  & met  au  nombre 
de  fes  momens  le  plus  précieux  ceux  qu’il  emploit  à accélérer 
fon  exécution. 

Pénétrez-vous , citoyens , des  difpofitions  du  décret  du  23  Floréal, 
à la  feule  leêlure  de  ce  monument  de  bienfaifance , vous  reconnoîtrez 
combien  il  efl  intérefiant  que  les  opérations  qu’il  prefcrit,  foient 
terminées  avec  rapidité,  & que  les  états  que  nous  vous  demandons 
nous  parviennent  pour  dernier  délai  le  18  du  courant. 

Salut  & Fraternité. 

C A M P A N,  le  jeune,  Vice~Préfident, 
Charles  Vitalis,  Secrétaire-Adjoim. 


